
La Grande-Bretagne renforcé sa
position en Mediterranée

(De notre correspondant à Londres)

Le récent communiqué du ministère
br i t ann i que de la défense , annoncant que
le quartier general des forces de terre
et aérienne br i tannique  a été transfert
dc la zone du canal de Suez à Ch ypre.
a marque  le début d'une réorganisalion
des forces br i tanni ques dans le secteur
mediterranee , qui  était prévue depuis
quelques mois. Les travaux d'élargissc-
ment de la base mil i taire  de Chypre
avaient  commence il y a une année et de-
mi , c 'est-à-dire dès l ' ins tant  où les rela-
tions anglo-égypticnncs étaient entrécs
dans une phase part iculièrement tendue
après l'échec des pourparlers sur l'évacua-
tion de la zone du Canal de Suez .

Cet élargissement des installations mi-
li taires à Ch ypre n 'a pas manque de sou-
lever d'énergiques protestations , les pay-
sans de l 'ile se plaignant  des mesures
d expropriat ion prises par les autorités
br i tanniques  qui les privent de leurs meil-
leures terres cultivaibles. A Dhckelia , à
environ douze kilomètres du port dc Lar-
naka , Ics bri tanniques sont en train de
construire une grande caserne , tandis que
près de Nicosia les pistes sont agrandies
et élargies af in  de permettre  le départ et
l' arrivée des plus gros avions. Le coùt des
t ravaux à Dhckelia sont évalués à 13
mill ions de livres sterling. Cependant ,
ces mesures ne suff isent  pas à compensci
la perte résultant du transfert  du quart ier
general de la zone dc Suez à Chypre.
C'est pourquoi Ics bri tanniques ne renon-
ceront pas complètement à leurs bases
dans le triangle forme au nord par Port
Said , à l'ouest par lc Caire et au sud
par Suez , où chaque détachement de
l' armée br i t ann ique  a ses entrepòts , ses
dépòts de muni t ions , ses hòpitaux , etc.

La nouvelle  base dc Ch ypre servirà à
survei l le r  l'entrée septentrionale du canal
dc Suez. Cette tàche ne sera pas facile ,
l'ile étant située à 3S0 km. de Port Said ,
mais on espère faire face à ccttc d i f f icu l -
té avec l'aide de l' aviation qui sera en

PETITS ET COQUETS SERONT LES CHAPEAUX, CET AUTOMNE

le grand soleil des mois d'été fait revenir chaque année les immenses chapeaux
en forme de roues. Cet automne, par contre, les chapeaux seront petits et coquets,
comme le montrent les modèles de la maison Le Monnier, à Paris. A gauche « Ser-
pentin », une loque d'après-midi en velours noir avec piume jaune vif. Au milieu,
« Cocorico », en feutre taupé* satiné bleu, pour le matin. A droite, « Les dents lon-
gues », pour cocktail en jersey soie et broderie.

L'URSS ET LE PHARAON

Un antiquaire soviéti que avait acquis
cn Egypte une -monile très précieuse qu 'il
destinai! .. l' un des hauts fonctionnaires
du regime. Cependant , quand le «colis-»
arriva à la frontiè-e ct que les douaniers
l' eurent ouvert , ils restèrent perplexcs
devant le descendant des pharaons. Le
registre des marchandises à taxer ne pré-
voyait aucune ìmportation de cc genre

mesure de transporter en un temps record
tous les contingents de troupes bri tanni-
ques nécessaires dans la zone du canal.
Ch ypre étant d' autre part à 65 kilomè-
tres seulement de l'Asie mineure , la nou-
velle base pourra i t  éventuel lement  servir
en mème temps de point d' appui pour la
Turquie si ce pays était attaqué du Nord.

L'opposition qui se manifeste à Ch y-
pre contre les projets bri tanni ques était
pvévue depuis longtemps. Ce sont sur-
tout les partisans d' une annexion à la
Grece qui sont les plus actifs et il est
probable qu 'une intervention aura lieu
en septembre à l 'ONU sur l'initiative du
gouvernement d'Athènes pour demander
le retour de Chypre à la Grece.

Un autre parti d'opposition est forme
par les Cypriotes d' origine turque qui
insistent pour que l'ile revienne à son
ancienne propriétaire , la Turquie. Tous
leurs efforts tendent actuellement à pro-
téger les intérèts tur.es pour le cas d'un
changement du statut de l' ile.

Bien que rien ne laisse prévoir que le
problème de Ch ypre puisse ètre résolu
dans un proche avenir , une grande partie
de la population s'efforce surtout à prou-
ver que l' ile n 'a aucune valeur en tant
que base mili taire pour la défense de la
Mediterranée orientale. Comme la colla-
boration dc la population est nécessaire
à l'établisscment de toute base mili tair e ,
il apparait dans ces conditions que les
Britanniques auront les plus grandes dif-
ficultés à s'établir solidemcnt dans ce
secteur.

Toutefois lc haut  commandement  bri-
tannique n 'a pour le moment pas d'au-
tre alternative , d'autant moins que la po-
sition dc la Grande-Bretagne dans le
canal de Suez devient de jou r en jour
plus difficile. La situation à Ch ypre ne
pourrai t  s'améliorer que si la Grece fai-
sait preuve de compréhension en renon-
cant pour le moment à ses revendications
sur l'ile.
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Il fa l lai t  ..viser.
Les douaniers se concertèrent longue-

ment et , en désespoir de cause , leur bri-
gadier prit  la responsabilité de télépho-
ner à la direction des douanes. Là aussi ,
il y cut des conciliabules. Finalement, le
directeur general trancha :

— App li quez-lui le tarif des poissons
fumés. ,\près tout , une momie ou un ha-
reng saur , c'est la mème chose , ce soni
des conserves !

Le proiettile « intelligent » detruira
neuf fois sur dix l'avion de

bombardement
(De notre correspondant particulier)

L'expérience de la guerre de Corée
— confirmée au Tonkin — a montre
l'inefficacité (touchant presque à l'im*
puissance) de l'arlillerie DCA, mème
avec la conduite de tir par radar. Les
pertes infligées aux avions sont ex-
trèmement faibles. La moyenne atteint
à peine un avion pour des milliers sor-
lis dans une journée. Et encore les
avions abattus le sont-ils parce que
se l iv ran t  à des missions spécialement
périlleuses.

LES BATTERIES DCA
SONT IMPUÌSSANTES
L'interception des bombardiers par

les chasseurs n'est pas plus brillante.
Actuellement, le bombardier à réac-
tion a des performances égales à celles
de son adversaire. Volant à 1000 km. à
l'heure à 12 ou 13.000 mètres, il ne
craint guère l'attaque des interrupteurs
en service (tei que Mystère , Mig ou
Sabre). Quand ce ne serait qu'à cause
de l'amplitude des évolutions auxquel-
les sa vitesse et l'atmosphère raréfiée
confraindraient le chasseur. A 1000
km. à l'heure , I2 rayon de virage pos-
sible est de l'ordre de 2 km. 500 à
3 km., et pour re'aire une «passe» il
faut 30 à 45 secondes. Alors, le bom-
bardier aura fait 9 ou 10 kilomètres,
et il faudra une poursuite de 40 à 50
kilomètres pour le rattraper... sans
compter que , pour intercepter le bom-
bardier, il faut d'abord que le chas-
seur parvienne à son altitude. Pour
qu'il ait une chance sérieuse, le chas-
seur devrait avoir une vitesse au-moins
doublé de celle du bombardier, c'est
à-dire 2000 à 2500 km. à l'heure et
pouvoir grimper à 20.000 mètres en
trois minutes.

Aucun chasseur actuel ne peut at-
teindre ces performances.

Il fallait donc autre chose pour les
arrèter. Et la fusée apporte la solu-
tion à ce problème cruciai. Elle est ca-
pable de grimper très rapidement à
l'altitude voulue et intégrée dans une
engin « guide », elle peut chercher el
rattraper le bombardier. Si aisément
méme, qu'on parie maintenant d'en-
gins dont l'efficacité serait telle que
8 ou 9 sur 10 bombardiers seraient
abattus.

LE LAPIN QUI SE DEROBE.
Sans dépasser la moitié de la vitesse

du son — ce qu'on peut considérer
de nos jours comme plus que modes-
te — un avion fait tout de mème 150
mètres par seconde. Et les réactions
humaines sont purement et simple-
ment trop lentes pour permettre de ti-
rer sur une cible qui se déplacé à cet-
te allure.

Si l'avion voie seulement a une al-
titude raisonnable, mettons 3000 mè-
tres, il faudra près de 10 secondes à
un obus de DCA pour arriver à cette
hauteur. Pendant ce temps, l'avion au-
ra fait un kilomètre et demi. Et alors,
dira mon lecteur qui est un excellent
fusil , quand on tire sur un lapin qui

ON NE PEUT AVOIR PLUS DE TACT

Pierre Fresnay rencontre , dernièrement ,
un dc ses amis , avenue de l'Opera. Ils
bavardent  un moment , puis , tout à coup,
Fresnay prend son ami par lc bras et
dit :

— Vite , entrons dans ce café ! Mon
médecin !

— Ah ! dit l' ami , tu n 'as pas payé ses
honoraires ?

— Mais si , repond Fresnay. Je ne lui
dois rien. Au contraire , j 'ai un peu hon-
te de n 'avoir pas été malade tous ces
t.nips-ci...

court , il faut viser un peu en avant,
à l'endroit où sera le lapin quand les
plombs arriveront. Le pointeur de
DCA n'a qu'à viser en avant de l'a-
vion. C'est très juste en théorie , mais
que le lapin {asse un saut de coté au
moment où vous tirez et dans le quart
de seconde que mettent les plombs à
arriver , il peut ètre à plus d'un mètre
de l'endroit visé. Ce n'est pas beau-
coup, mais cela suffit pour sauver le
lapin.

Vous pensez bien que le pilote du
bombardier qui sait ètre entré dans
une zone de « flak » n'est pas plus
bète que le lapin et qu'au lieu de vo-
ler droit , il va en zig-zags à interval-
les irréguliers. Et dans les dix secon-
des que met l'obus à arriver à son al-
titude , le bombardier est bien à 1 km.
et demi de l'endroit où il était au mo-
ment du départ du coup mais dans
n'importe quelle direction, pas forcé-
ment en ligne droite.

L'idée qui est à la base des engins
« guidés » sol-air — autrement dit de
défense anti-aérienne — est un projec-
tile « intelligent » dote d'un véritable
flair d'artillerie qui, une fois lance
vers le bombardier à abattre , le cher-
chera, le suivra .dans toutes ses ma-
nceuvres de dérobement et finalement
le detruira.

Dès l'automne 1942, les Allemands
inquiets de raids massifs de bombar-
diers ont travaillé cette idée. La Hee-
resanstalt Peenemùnde (Institut de Re-
cherches de l'Armée de terre à Peene-
mùnde) recut la mission urgente de
mettre au point dans un délai aussi
réduit que possible une fusée de DCA
devant atteindre une altitude de 15
kilomètres et une portée horizontale
de 50 kilomètres, et capable de des-
cendre un avion volant à 250 mètres
à la seconde.

L'ENGIN DIABOLIQUE
Pour que l'obus de DCA (ou la fu-

sée) soit efficace , la seule chose à
faire esi de lui donner une intelligen-
ce en le dotant d'un «cerveau» élec-
tronique. Quand son gibier se déro-
bera, le projectile le suivra à la piste
jusqu'à ce qu'il le rejoigne et le dé-
truise.

L'engin est «radar-guide» jusqu'aux
environs du bombardier, ensuite une
« tète chercheuse » dont il a été équi-
pe, intervient pour le diriger inexo-
rablement (au moyen d'ondes sono-
res ou infra-rouges) vers son objectif
en le suivant comme une ombre jus-
qu'au moment où il s'en trouvera suf-
fisamment rapproché pour que sa fu-
sée de proximité fasse automatique-
ment détonner sa charge d'explosif.
On peut penser que ces engins ont
quelque chose de diabolique.

Il parait donc plus que probable
que l'engin guide doive , dans un dé-
lai rapproché, surclasser l'avion d'in-
terception tant au point de vue de la
rentabilité que des performances.

H. Gallet

LA TOILE NE NOURRIT PAS
L'HOMME

Picasso a raconte récemment à des amis
des souvenirs de ses débuts parisiens. Un
jour où , sans un sou en poche , il avait
faim , il recut la visite tant attendue d'un
collectionneur qui lui était envoy é par
un marchand de tableaux. Ce dernier ,
sans jama 's lui avoir acheté une toile , lui
voulai' cependant quelque bien.

L'amateur examina longuement les oeu-
vre5 d= Picasso. Il s'enquit du prix de
l' une d'elles , puis d'une autre , d' une troi-
sième encore , sans fixer son choix sur au-
cune. Au bout d' une heure qui parut lon-

ESPIONNE ?
Faisant suite à une demande d'extradi-
tion présentée par les autorités améri-
caines en Allemagne, le Canada ren-
voya en Allemagne l'ancienne citoyenne
allemande Ursula Schmid, qui est soup-
connée d'avoir fait de l'esp ionnage pour
le compte de la Russie soviétique, lors-
qu'elle travaillait dans un aérodrome al-
lemand. Ursula Schmid souriait à son ar-
rivée à Bremerhaven. Elle a été immédia-
tement arrètée par une agente de la po-
lice allemande et par un fonctionnaire
américain.

gue à l'artiste , il lui dit enf'n :
— Je crois que vous avez beaucoup de

talent , jeune homme. Je ne vous achète
rien aujourd 'hui , mais je repasserai un
jour prochain. Je ne vous le cache pas :
vos toiles me plaisent au point que je ne
puis me rassasier de les regarder.

Et , tenail le  par la faim , Picasso de lui
ré pondre , mélancolique :

— Moi non plus , hélas !

L'Eisteddfod
L'Eisteddfod, la f é t e  nationale galloise ,

est une manifestaion artistique et nltérai-
re consacrée à la gioire de la culture si
speciale du Pays de Galles. On sait que
les Wehls — les Gallois — conservent
jalousement leur très vieux langage celti-
que et l'Eisteddfod est destinée à récom-
penser en des concours publics les ceu-
vres en langue welshe : prose , poesie,
chant , à quoi l ' on a ajoute les arts spéci-
f i quement gallois du chant choral et de
la danse. Fète très démocrati que où l'on
voit un fermier  lire un sonnet, un berger
jouer de la harpe , une domestique chan-
ter un poème en welsh , un pécheur lire
une étude historique. Annuelle depuis un
siècle environ , l 'Eisteddfod remonte à l 'e-
poque des druides , mais elle subit une
longue éclipse au moyen age et ne réap-
parut qu 'au 15e siècle. Elle est présidée
par le chef des druides entouré de ses
prètres vétus de longues robes blanches
ou rouges ou bleues selon leur rang et
ce sont eux qui décernent les récompen-
ses aux concurrents.

Ces fè tes  viennent d avoir lieu à Llan-
gollen et comme elles sont devenues in-
ternationales depuis peu d'années , on y a
vu des ensembles choraux francais, alle-
mands , hollandais, yougoslaves et une des
séanees était présidée par M. IL. de Tor-
rente , ministre de Suisse à Londres .

Llangollen — où s'est déroulée l'Eis-
teddfod — est une charmante bourgade
des montagnes galloises , group ée dans un
vallon verdoyant et boisé, au bord de la
Dee. Cette localité a un nom dans l 'his-
toire , car c'est dans la pittoresque maison
nommée Plas Newydd qu 'en 1716 deux
excentriques, lady Elanor Butler et Sarah
Ponsonby ,  se retirèrent du monde af in  de
se consacrer « à l 'amitié , au célibat et à
tricoter des bas bleus »... En leur demeure
remplie d' objets d' art et de meubles an-
ciens, les « dames de Llangollen » — com-
me on les avaient surnommées — accueil-
lirent bien des célébrités , entro autres
Wellington, le vainqueur de Waterloo ,
Mme de Genlis, le romancier Walter Scott
et le pète Wordsworth qui leur a dédié
un poème.



B CYCLISME

Le Tour de Suisse alemanique
qui sera probablement couru

à Titalienne
Si l'on jctte un regard sur le parcours du Tour

de Suisse 1954, l'on remarquera qu 'il emprunte prin-
cipalement les routes d'outre-Sarine avec quelques
incursions en territoire étranger... Suisse romande
comprise !

Notre grande boucle compte sept étapes , cepen-
dant en étudiant l'itinéraire , l'on constaterà qu 'il y
en a deux de trop, car le résultat sera connu au
soir de l'arrivée à Berne.

La première étape Zurich-Winterthour , par Aarau
(221 km.) sera menée — selon la tradition — à vive
allure et les écarts risquent d'ètre déj à grands. Le
second jour , grande fète des grimpeurs avec l'étape
Winterthour-Davos (245 km.) où l'on monterà de
Schiers (660 m.) au Wolfgang (1633 m.) . Lc Grand
Prix de la Montagne sera jugé à 5 kilomètres de
l' arrivée . La troisième étape (Davos-Lecco , 183 km.)
sera plutòt favorable aux desccndeurs car le prin-
cipal .col du jour se trouve situé trop près du départ.
La Fluela ne sera pas un juge. Avant Lecco (Italie)
69 km. de piai risquent tout de mème de provoquei
des regroupements. La quatrièmc étape sera courruc
contre la montre de Lecco à Lugano (98 km.). Cha-
cun donnera le maximum puisque le lendemain sera
jour de repos. La cinquième étape menerà la cara-
vanne de Lugano à Berne (272 km.). Les coureurs
auront à vaincre 3600 mètres de dénivcllation avec
les cols du Monte-Ceneri, du Saint-Gothard et dù
Susten. Cette étape donnera au classement general
un aspect à peu près définitif .

Berne-Fribourg (228 km.) sera un peu I étape ro-
mande puisque nous passcrons par Neuchàte l , la
Vue des Alpes , La Chaux-de-Fonds, Yverdon , Mo-
rat. C'est un peu une étape casse-pattes où les se-
conds plans pourront se donner à cceur joie. La der-
nière étape — triomphale ! — aura 229 km. et con-
naìtra sans doute jusqu 'à Zurich , une certaine mono-
tonie.

Aves ses 1497 km. le Tour dc 1954 est le plus
court dc ceux disputés jusqu 'ici. Il est cependant hé-
rissé de difficultés.

La participation
A un jour du départ la plus comp lète incertitude

règne au quartier general du S.R.B. Si l'on connait
Ics noms des principaux coureurs étrangers , l'on est
moins favorisés avec Ics Suisses.

Ferdi Kubler ne veut pas prendre le départ ct
sa marque aurait déjà déclare forfait.  Fritz Schacr
est fatigue et Clerici malade. Nos trois «Tour de
France» ne seront pas au départ , mais une surprise
de dernière heure est encore possible.

Sans Kubler , Koblet , Schaer et Clerici , le Tour
de Suisse prend une tournurc un peu moins sympa-
thique pour nous... helvètcs. Cela d'autant plus que
nos représentants restant cn lice ne sont pas des
champions ayant Ics possibilités de resister effica.ee-
ment aux assauts des étrangers.

La participation italienne est excessivement impor-
tante. A sa tète il convient de relever le nom de
Fausto Coppi , puis de Giancarlo Astrua , Monti , As-
sirelli , Fornara et enfin des derniers inscrits Coletto
et Conterno.

Il semble évident que Ics Italiens viennent en
Suisse pour se préparer en vue 'es championnats du
monde qui se disputeront dix jours après. Cette
éventualité ne nous plaìt guère car elle risque de
donner une empreinte peu combattive. Fort heureu-
sement il y a parmi les concurrents des Monti , For-
nara , Astrua , qui viennent en Suisse chercher leur
billet pour Solingen , il leur faut des succès pour
attirer l'attention des sélectionneurs.

Chez Ics Espagnols l'on peut attendre quel que
chose de Lorono et Ruiz; il en sera de mème des
Belges Andrianssens , de Smet ; du Hollandais Voor-
ting.

Les Suisses Marcel Huber , Hollenstein , Kamber.
Croci-Torti , Brun , Pianezzi sont peut-ètre capables
de faire un ou deux coups d'éclat.

Certaines rumeurs font supposer que Ics organisa-
teurs seraient encore en pourparler avec les Fan-
cais Apo et Lucien Lazaridès , Dotto et Lauredi.
Nous aurions là une équipe forte qui aurait pour
avantage d'obligcr Ies transalpins à se donner à
fond.

De toute facon un Coppi vient chez nous cher-
cher un succès personnel ; il voudra se persuader
qu'il a retrouver sa grande forme et se forger un
moral tout neuf avant de défendre son maillot arc-
en-ciel.

Cela donnera sans doute au Tour un vif intérèt.
4 .

*
Notre journal qui sera représente au Tour dc

Suisse se fera un plaisir de vous donner régulière-
ment des nouvelles toutes fraìches et inédites.

René Gessler

Automobilistes qui voyagez
en Italie...

Vous ferez bien d'emporter avec vous un com-
pagnon dc route qui réponde à toutes Ics questions
touristiques ct fasse dc votre voyage une partie dc
plaisir. — Procurcz-vous donc à là prochaine sta-
tion BP le petit guide « L 'Italie en automobile ».
Cette plaquette , au format de poche , vous sera
remise à titre gracieux.

BP Benzine ef Pétroles S.A., Zurich.

UN NOUVEAU TRANSFERT SENSATIONNEL ?

Parlier , le brillant gardien de notre équipe natio-
naie, jouera-t-il la prochaine saison dans un club va-
laisan ?

Non, mais à l'occasion de son 20e anniversaire, le
FC Ardon organisé le 8 aoùt prochain un grand tour-
noi qui sera rehaussé par la participation du keeper
genevois. En effet, Parlier assisterà aux matches de
la journée et presiderà à la distribution des prix.
Mieux encore, il se fera un plaisir d'offrir un souve-
nir au gardien qui , à son avis, aura le mieux défendu
ses bois au cours de l'après-midi.

Sitót après la distribution des prix, Parlier sera de
nouveau à l'ceuvre mais cette fois-ci pour ouvrir le
bai qui terminerà joyeusement cette fète du foot-
ball.

Que tous les sportifs se donnent rendez-vous à Ar-
don le 8 aoùt 1954, pour faire une ovatìon bien méritée
à notre sympathique portier national.

CHRONIQUE O SUISSE

La sculpture moderne
à « L'Exposition d'Yverdon »

Pour cet été , les «Amis de la Sculpture» présen-
tent les oeuvres de sept pionniers de la sculpture
moderne dans les mèmes locaux de l'Hotel de Ville
d'Yverdon , où , ces deux années précédentes Bour-
deMe , puis Rodin avaient attiré la foule des avertis
et des gens tout simples venus de très loin et de très
près. En organisant cette troisième manifestation de
l'art sculptural , les initiateurs font un bond en avant ,
pensant avec raison que les expositions ont pour
but princi pal d'oricnter le public , guider son goùt ,
satisfaire sa curiosité plutòt que de glorifier la ré-
putation d'artistes dont le talent est consacré.

Cornine le dira à la cérémonie du vernissage, M.
le conseiller d'Etat Ogucx : « il faut faire un grand
bond en avant pour bien saisir Ics aspeets intermé-
diaires de l'Art ». Lc représentant du Conseil d'Etat
vaudois s'est réjoui dc constater que les petites vil-
les deviennent dc plus en plus des centres intellec-
tuels actifs , où peut-ètre , il y a plus d'aisance à ap-
profondir ces questions , plus dc recueillement que
dans Ics niétropoles bruyantes ».

Au vernissage que présida , samedi dernier, M. Hen-
ri Cuendet du comité d'organisation et àme de l'en-
treprise , lc syndic d'Yverdon , M. André Martin ,
félicitant les organisateurs prévenait les invités et ,
plus loin , Ics visiteurs qu 'il souhaite nombreux, de
la nécessité d' une initiative pour comprendre une
telle exposition : « ce n 'est qu 'en abandonnant tout
parti-pris , tout conformisme ancien qu 'on doit abor-
dcr ces oeuvres dc la sculpture moderne. Ne point
vouloir comprendre dès le premier approche et à
tout prix , mais sentir peu à peu avant de vouloir
comprendre ». Certains morceaux choquent le sens
des valeurs établies , mais leur sincerile est de grand
prix et , de la sincérité des ceuvres nouvelles dépen-
dra leur pérénité. Si l'art veut progresser il doit
se renouveler au risque de plaire ou de choquer ;
l' indifférence seule est mortelle pour les novateurs.

Après les discours officiels , ce furent de la part de
M. Guinand , historicn les lettres , attaché culturel à
l' ambassade de France à Berne , des paroles aimables
à l'adresse du pays et des trois villes qui cet été abri-
tent des trésors de l'art francais : à Nyon , l'epoque
romantique , à Vevey, des ceuvres de Toulouse-Lau-
trec , à Yverdon , celles de sept artistes francais.
Avec une émotion partag ée par l' assistanee, le dis-
tingue délégué du pays ami constata que la France ,
si elle n 'est plus à la proue de l'Europe , si elle passe
en ce moment par un douloureux repli , ne reste pas
moins le flambcau dc la culture occidentale.

En une fort intéressante causerie , M. Leymarie ,
conservateur du musée dc Besancon et professeur à
Lausanne , posa Ics jalons de cette jnitiation néces-
saire à la compréhension de la sculpture moderne ,
dont Ics débuts remontent à 1904. 1915 , epoque d'une
révision nouvelle dc la sensibilité. Ce mouvement
dont on constate les germes chez Baudelaire s'opera
sous l'influence de Césanne. L'architecture alors
cherche à redonner une ossature à ses créations , la
peinture nous fait assister au moment créateur de
l' artiste. Les pionniers de la sculpture nouvelle ex-
prime la liaison du rythme de la machine avec les
formes humaines. Ce sont des ceuvres avec lesquelles
on vit p lus qu 'on ne les regarde . Dans ces concep-
tions où les formes de femme sont réunies à des
formes métalliques on découvre dc la part du créa-
teur une carcssc ct de l 'humour (seul défense con-
tre lc chaos de notre temps) M. Leymarie , qui rend
en passant hommage à la qualité dc l'artisanat suis-
se, voit chez nous un champ d'activité propice à la
sculpture moderne qui sait mettre en valeur la beauté
du matèrici « au service d' un cceur pur et de mains
industrieuscs » L'artiste moderne veut produire com-
me un arbre produit  des frui ts , ct non reproduire.

Apéritif ò la gonfiane

B3HJ
ini mit ahi e pour la finesse

de son bouquet

L'acte du vernissage fut suivie , selon la tradition ,
par le vcr"e offert  par la Ville d'Yverdon , un vin
du coteau de Crusillc , de la fondation Petitmaìtrc.
Chacun s'en rctourna chez soi , conscient qu 'un style
nouveau est né , et emportant lc catalogue , indispen-
sable à l'initiation , riche en exposés ct conceptes des
artistes réunis savamment par M. Michel Senphor.

Ce.

L'EcoIe d aides-familiales
de Fribourg

L'année de formation dc nos premières Aidcs fa-
miliales est bientòt terminée.

Elles étaient six , l' automne dernier à se présenter
à l'Eeole normale ménagère de la .rue de Morat , à
Fribourg, pour suivre dans la section catholique ro-
mande pour l'Aide-familiale , fondèc à Fribourg, lc
21 octobre 1953. Elles étaient venues de nos can-
tons romands , avec des expériences diverses ct des
àges différents , mais toutes étaient animées du désir
d' apprendre afin de mieux aider , plus tard , dans
tous les domaines , les rnamans fatiguées ou malades.

Pendant six mois , elles ont suivi des cours com-
prenant , non seulement les nombreuses branches mé-
nagères , mais encore la pédagogie , la psychologie, le
droit dont l ' enseignement est centre sur la famil le ,
les soins aux malades : ceux qu 'une mère donne
lorsque l ' un des siens est souffrant , la puericulture ,
l'intruction professionnelle où elles ont appris la
nature , les devoirs , les exigences , les difficultés ct
les avantages de la profession. Des causeries leur ont
été données par des personnes s'occupant directe-
ment d'Aides-familiales. Des .cours de mo,rale et de
religion ont aidé à l'éclosion et à l' affermisscmcnt
de leur vocation.

Il n 'est pas inutile de rappeler ici , l 'importance
qu ii y a pour nos je unes filles catholiques de fré-
quenter nos écoles catholiques. Cette importance est
encor e plus grande lorsqu 'il s'agit de profession
éminemment sociales comme celles dc l' infirmière et
de l'aide-familiale. Nous connaissons les consignes
du St-Père. Nous savons. aussi , d'autre part com-
bien les doctrines erronées s'infiltrent dans nos mi-
lieux , rencontrant t.'op souvent l'ignorance et l'in-
conscience qui favorisent leur diffusion. Ce n 'est
pas un cours de morale ou de religion par semaine
qui fait qu 'un enseignement est catholique , mais bien
l' ensemble des cours et aussi le cadre dans lequel
ceux-ci se donnent ; chaque cours est en effet  im-
pvégné de la pensée religieuse dc celui qui le don-
ne. Beaucoup de parents ont compris , beaucoup d'au-
tres , attirés par un avantage matériel ou autre , ou-
blient de considérer le point de vue moral ou pen-
sent qu 'il est sans importance ! L'Eeole de Fribourg
donne toutes les garanties désirablcs pour une for-
mation véritablement comp lète sous tous les rapports.

C'est ainsi instruites que nos élèves s'en sont al-
lées , enthousiastcs , aux stages pratiqués dans les
familles , les services d'Aides-familiales , les hòpitaux ,
les établissements d'enfants et de vieilla.rds. Au mois
de septembre , elles reviendront dan s lc cadre sym-
pathique de l'Eeole de-la rue de Morat pour se pré-
parer à leurs examens sous la competente direction
et la maternelle sollicitude des révérendes Sceurs
Ursulincs. Elles s'en iront ensuite , faire connaìtre
par leur travail , la nouvelle profession si féminine
de l'Aide familiale.

Leur témoignage sera un encouragement précieux
pour les nouvelles élèves qui commenceront l'Eeole
à Fribourg, le 4 octobre prochain , ainsi que pour
celles qui suivent en ce moment les cours de l'école
Champ Soleil , à Lausanne.

La penurie de main-d'ceuvre
ne cesse de s'aggraver

C'est du moins ce qui résulte des chiffres , si l'on
en juge d'après revolution des salaires , qui , dans ce
domaine-là comme dans tout autre , dépend avant
tout de la loi de l'offre ct de la demande.

Voici ce que nous apprend une enquète que vient
d'effectuer le Secrétariat des paysans suisses :

Les salaires des domestiques agricoles ont subi
cet été une nouvelle augmentation depuis l'été 1953
et l'hiver 1953-54. Ainsi , le salaire moyen des do-
mestiques de ferme , masculins , célibataires , a passe
de Fr. 179.— en été 1953 à Fr. 185 — cet été ; les
vachers obtiennent en moyenne Fr. 219.— contre
Fr. 211.— il y a un an , et les servantes Fr. 140.—
contre Fr. 133.— . Le salaire des journalier s a pas-
se de Fr. 11.50 à Fr . 12.55, entretien non compris ,
et celui des journalières de Fr. 8.15 à Fr. 8.60. Mal-
gré la reduction du prix du lait , la hausse de sa-
laire a atteint 3,4 % pour les domestiques de ferme ,
3,8 % pour les vachers, 5,3 % pour les servantes,
5,2 % pour les journaliers et 5,5 % pour les jou r-
nalières. Les salaires en espèces continuent à ètre
plus élevés en Suisse orientale qu'en Suisse roman-
de et centrale. Par exemple , le canton de Thurgovie
paie en moyenne aux domestique de ferme 13 %
de plus que le canton de Vaud ; la différence est
de 17 % pour les vachers et mème de 19 % pour les
servantes. Si l'on admet que la valeur dc l'cntretien
est d'énviron Fr. 135.— (sans lc logement et les
prestations en nature comme le lavage et le rac-
commodage), le gain mensuel se monte , en moyen-
ne des 361 exploitants qui ont répondu aux ques-
tions des enquèteurs , à Fr. 320.— pour un domes-
tique de ferme (1939 : 129 fr.) ct à Fr. 354 —
(1939 : 152 fr.) pour un vacher.

Cette situation n 'est pas encore d'une gravite ex-
cessive dans les exp loitations dc plaine qui ne sont
pas trop éloignées des grandes voies de communi-
cation. Au moins là , en y mettant lc prix , pcut-on
encore trouver des ouvriers italiens. Mais où elle
devient souvent trag ique , c'est dans les régions dc

e '
Vous voulez des MEUBLES DE GOUT, des
créations exclusives sans supplément de prix
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montagne , éloignées dc tout ct dont Ics ressources
sont fréquemment trop maigres pour permettre de
faire face aux exigences pécuniaircs toujours crois-
santes du personnel qui pourrait ètre cmbauché.
L'Industrie laitière ne citait-clle pas récemment le
cas d'un berger du Pays d'Enhaut qui s'étant rendu
coupable d' un délit dc moeurs sur le « bouèbe » de
l'alpage , n 'a pu ètre incarcéré immédiatement , tant
ses patrons s'en seraient trouve mis dans une situa-
tion intenable, lc personne. étant absolument im-
possible à remplacer cn cert o saison ? Faut-il qu 'une
telle penurie soit grave pour qu'on soit obligé d'en
arriver là !

MONTREUX -VEVEY

Un comité d'honneur qui dit bien la valeur et l'im-
portance du 9e Festival international de musique :
• Septembre musical • de Montreux-Vevey, qui aura
lieu du 8 septembre au 8 octobre : Présidents M. le
conseiller federai Philippe Etter et S. E. M. Jean
Chauvel , ambassadeur de France en Suisse ; mem-
bres : MM. Gabriel Despland , président du Conseil
d'Etat du canton de Vaud, Edmond Jaquet, vice-pré-
sident du Conseil d'Etat , M. Ange Rialland, consul
general de France à Lausanne, Albert Mayer, prési-
dent du Conseil administratif de la ville de Mon-
treux, David Dénéréaz, syndic de la ville de Vevey,
Marcel Bezencon, directeur general de la Société
suisse de radiodiffusion et André Balleyguier, délé-
gué de la Colonie francaise de Montreux.

En vacances : petits conseils
à personne

Farce que vous trouvez la porte du pàturage ou-
verte lors dc votre passage , ce n 'est pas une raison
pour ne pas la refermcr.

Parce que ccttc pierre est posée au bord du che-
min , cc n 'est pas une raison pour la faire roulcr au
fond du ravin.

Parce que Ies fleurs sont abondantes , cc n 'est pas
une raison pour cn cueill ir  une quanti té exagérec ,
puis dc les abandonner.

Parce que vous ètes naturiste , ce n 'est pas une
raison pour imposer aux autres votre anatomie , har-
monieuse ou laide.

Parce qu 'une fois vous avez occupé lc meilleur
fauteuil  de la pension , cc n 'est pas une raison de
croire que vous avez des droits sur lui.

Farce que vous avez faim , ce n 'est pas une raison
de vider chaque fois Ics plats sous le nez de vos
voisins.

Parce que le paysan est maitre chez lui , ce n 'est
pas une raison pour qu ii laisse son chien harccle r
les promeneurs.

Parce que le paysan est sur ces terres , ce n 'est pas
une raison pour qu 'il tende des barbelés à travers
les sentiers .

Parce que lc bar est plein, ce n 'est pas une raison
de ne mettre sur la table d'hòte que des fruits mal
mùrs.

Parce que lc personnel est rare , ce n 'est pas une
raison de servir des légumes cn conserve au moment
où ils sont abondants .

Parce que vous aimcz rouler cn voiture hors des
chemins battus , ce n 'est pas une raison pour ensc-
velir les promeneurs dans un nuage dc poussièrc.

Parce que vous aimez vous amuser en vacances ,
ce n 'est pas une raison de réveiller brutalcment tout
l'étage.

Parce que vous ètes en vacances pour vous repo-
scr , cc n 'est pas une raison de dénier aux autres le
droit de se distrairc.

Farce que votre mari est quel que chose dans quel-
que chose , ce n 'est pas une raison pour rendre la
vie impossible à vos fournisseurs.

Parce que vous ètes arrivée au marche , Madame ,
après ce Monsieur qui fait  ses courses , ce n 'est pas
une raison pour vous efforcer dc vous faire servir
avant lui.

Parce que vous ètes arrivée la dernière dans lc
train , ce n 'est pas une raison pour vouloir prendre
la place assise du voyageur qui , lui , s'y est pris à
temps.

Farce que vous aimez Ics courants d'air , ce n 'est
pas une raison d'obligcr Ics voyageurs à contracter
une pneumonic.

Parce que vous ètes un bon pére dc fami l l e , cc
n 'est pas une raison dc laisser vos enfants  libres
de casscr Ics pieds dc vos voisins.

Farce que vous ètes fonde de pòuvoirs , ce n 'est
pas une raison de laisser Ics rcstcs dc votre pique-
ni que derrière vous comme votre signature.

Enf in , ce n 'est pas une raison , parce que vous
croyez à la liberté cn vacances, de vous aff ranch i r
de tous égards envers vos semblables.

Le promencur



Pour chaque ménagère, amie uu progres !
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voilà ce que vous offre RADION!
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Enfin!  Après de longues recherches ,
la Savonnerie SUNLIGHT a trouve
le moyen de rendre RADION aussi
doux que l'eau de pluie. En d'autres
termes , chaque ménagère — donc
vous aussi — peut désormais laver
son linge avcc le maximum de dou-
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ceur , gràce à laquelle vous obtenez ,
sans peine , un résultat incompa-
rable : souplesse et finesse indescrip-
tibles , plus longue durée, propreté
totale , fraìcheur délicieuse ! Un pro-
grès vraiment fantasti que !
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SAUCISSES
« Gendarmes », la paire Fr. 0.70
Cervelas, la paire Fr. 0.60
Enimcnlhalcr, la paire Fr. 0.70
Saucisses au cumin , la paire Fr. 0.30
Saucisses fumécs à conserver , le !_ kg. . . Fr. 2.50
Mortadelle à conserver, le V. kg. . . . . . Fr. 2.50
Viande fumee à cuire, le '/_ kg Fr. 2.—
Viande fumèe euite , le Vi kg Fr. 2.50
Graisse fondue, le kg Fr. 1.50

à partir de 10 kg., le kg. . . . . . . Fr. 1.20
en vente en seaux de 2 '/_ kg., 5 kg., 10 kg., — Ex-
pedies continuellement c o n t r e  remboursemen

BOUCHERIE CHEVALINE M. G R U N D E B  & G
MclzRcrgassc 24. BERNE, tél. 031 2 29 92.

Mlle Hélène Bovier
Sage-femme - Nurse diplòmée

Accouchciiicnts - Piqtìrcs - Vcntouses
Soins aux malades

LES CREUSETS - SION - Tél. 027 215 51

Vendeuse
Magasin de chaussures du Valais centrai cher-
che jeune fille de 17 à 22 ans pour le service
de vente. Salaire d'après contrat collectif. En-
trée tout de suite. Faire offres écrites sous chf
P 958S S, à Publicitas Sion.

t 1
Septembre, ouverture nouveaux cours

Ecole Guerre, de Paris
Dir. Mlle Ch. Flcccia

12 , rue dc la P C M  CHE Conccssionnairc
Croix d'Or U L I - LVE exclusivc
Cours coupeurs, coupeuses , fourrcurs , for-

mat ion complète couturières , lingères ,
corsctièrcs , vètements enfants , modistcs

Les élèves obt iennent  le diplòme dc Paris

V E R G E R
sur Sion , a vendre par parcelles dc 2.000 m2
3.000 m2 , 4.000 m2 ou 5.000 m2 , Canada , plein
rapport , récolte perniante. S'adresser s. chiffre
P 9567 S, à Publicitas Sion.

On demande un bon

macon
S'adresser à l'Entreprise .Métrailler. Rempart!.
12, Sion.

Entreprise de la place cherche

appronti de commerce
ayant. de préférence. suivi école dc commerce
ou fait étude secondaire. Connaissance de la
dacty lographie demandée. Faire offre sous chf
P 9601 S à Publicitas Sion.

Quand vous devez
gravir de longues còtes

, avec votre voiture...
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-.Jsj K V MomBi H ' B" -_3_B?3 " 7:' -̂R : ' .ìó,s////m\ Su jar.

J___es longues montées, au cours desquelles la vitesse est obliga-
toirement réduite et le refroidissement peu efficace, se traduisent

par une forte élévation de la temperature de l'huile, qui devient
alors très fluide. Sa cohésion doit néanmoins ètre suffisante pour
maintenir une pellicule lubrifiante continue et résistante, capable

i de s'opposer à une usure rapide et, dans les cas extrèmes, au
grippage des pistons.

1 En outre, un fort réchauffement de l'huile en favorise aussi l'oxy-
dation, et par conséquent la formation de produits de vieillissement

qui contribuent à la corrosion des paliers et à la formation de rési-
| dus. Shell X-100 Motor Oil, fabriquée à l'aide des mèmes huiles
de base que les lubrifiants d'aviation, ne présente pas seulement
une extrème résistance à la chaleur, mais contient aussi un additif
freinant l'oxydation, qui lui confère une stabilite particulière.

Shell X-1 00 Motor Oil . - H ___J_U_I
• ? • ' , ,  . 'A f * / -, I MOTOR OILnnuiii/cui voi re moi air dans ime forme par] ai le ga . :: H_™B.-_______1"*"""
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LAVE PLUS BLANC!
E C O L E  T A M E

Sion
Fennec jusqu'au 9 aoùt

Du 9 aoùt au 14 septembre, cours de vacances,
langues et commerce. — Dès le 14 septembre,

reprise des cours réguliers.

S£a /7i6uóon, c/ej ù 0lé(/a/ita

cmooLi.il calme
détend les NERFS ct fait disparaìtre les migraines

Prendre quotidiennement 2 cuilleres à soupe de
CIRCULAN, la préparation non toxique , contre les
troublés de la circulation. La CURE aux herbes mé-
dicinales de saveur agréable , Fr. 4.95, 11.20, en vente
chez votre pharmacien et droguiste. C I R C U L A N

combat les troublés cirèulatoires.

t

Mayens du Planpraz
s. Conthey

FETE CHAMPETRE
Dimanche 15 aoùt 1954

organisée par la Société de laiterie de Biollaz
avec le concours de

L'AS PILOTE GEIGER

et l'ensemble Roule ta Bosse de Vétroz

CANTINE - RACLETTE - SERVICE JEEP

Montana-Vermala
(Route de Plans-Maycns)

Dimanche 8 aoùt 1954, dès 14 h. 30

/ Grand combat de reines
avec

Kermesse
et BAL CHAMPETRE en faveur du Hockey-

Club
Cantine - Radette - Tombola - Jeux divers

BAL ct CANTINE
dès samedi soir et dimanche dès 11 h.

A P R O Z
Samedi 7 aoùt dès 20 h. ct dimanche 8 aoùt

dès 14 h.

GRANDE KERMESSE
organisée par les Sociétés locales :

Fanfare et Chceur-mixte

ORCHESTRE RÉPUTÉ
CANTINE SOIGNÉE

Nax
Les 8 et 15 aoùt 1954

G R A N D E  F E T E
de bienfaisance

en faveur de la rénovation de l'égiise

GRAND LOTO — MUSIQUE
CANTINE SOIGNÉE

I n v i t a t i o n  c o r d i a l e
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Cueillette des abricots
Avec un retard que, pour une fois , on ne peut im-

puter à personne, la récolte des abricots va commen-
cer. Les considérations suivantes devraient ètre re-
tenues pour la présente campagne qui dojt débuter
et se poursuivre sous le signe de la qualité.

L'abricot Luizet a une exceliente qualité intrinsè-
que. Il faut se souvenir cependant qu'il rie mùrit pas
au fruitier comme certains fruits à pépins. Cueilli
tout à fait mùr, il risque de supporter mal le trans-
port et la manutention. Cueilli proche de sa maturi-
té, il se fait et mùrit. C'est un laps de temps extrè-
mement court qu'a le producteur pour choisir le mo-
ment de cueillette qui établira la coi'ncidence entre
le moment de la maturité et celui supputé de la con-
sommation.

Les arbres mùrissant leurs fruits d'une fagon eehe-
lonnée, il est donc indispensable d'effectuer la cueil-
lette en plusieurs fois. De 3 à 6, suivant les sujets et
le temps dont on est gratifié. Pris à pleine main, avec
une légère torsion, le fruit doit se détacher facile-
ment. Lorsque l'on doit casser brindille ou bouquet
de mai, l'abricot n'est pas à point.

Cueillis dans les paniers capitonnés, les abricots ne
doivent pas ètre versés brutalement mais délicate-
ment déposés dans les plateaux. Chocs et frottements
un peu forts se trahissent par la suite et sont la cause
de nombreux déclassements de qualité.

Pour les arbres bien chargés de fruits plutòt petits,
un arrosage au pied est de nature mème dans les
derniers huit jours, à provoquer une sensible amélio-
ration.

Les prescriptions de qualité ont été publiees d'au-
tre part et nous nous dispensons d'y revenir, persua-
de que chacun en a pris connaissance.

Mème dans un premier choix, les abricots sont iné-
gaux dans leur grosseur, leur forme et leur colora-
tion. Dans la mesure du possible, on s'attachera à les
grouper dans les plateaux suivant ces caractères ce
qui leur donnera un engageant aspect de régularité
et d'homogénéité.

Les conditions dans lesquelles débute la présente
compagne d'abricots peuvent étre estimées bonnes.
La formation du prix appuyée sur une ordonnance
federale laisse espérer très fermement la stabilite.
Ces points, doivent inciter les producteurs et les ex-
pèditeurs à fournir, au cours de la récolte, les effprts
dont découlent des intérèts généraux :
— pratiquer l'entre-cueillette afin de permettre .le

gonflement et le développement des fruits ;
— enlever l'abricot à sa très proche maturité ;
— tendre à la régularisation des apports journa liers ;
— éliminer systématiquement tout fruit ne rentrant

pas dans l'une oli l'autre qualité commerciale ;
— soigner la manutention et le transport au dépòt ;
— trier d'une fagon correcte selon les normes admi-

ses ;
— utiliser les emballages prescrits et conformes ;
— étiqueter soigneusement les emballages ;
— charger avant la limite horaire ;
— assurer un contròie sevère aux dépòts et au char-

gement.
Ces points, observés par tous les responsablps res

pectifs, sont de nature à favoriser une bonne campa
gne 1954 dont la répercussion se fera sentir à l'ave
mr.

Station cantonale d'arboriculture
Service du contròie de qualité

Prévisions déroutees
sur le marche des fruits

Les prévisions faites il y a quel ques semaines pour
la récolte de cerises 1954 étaient optimistes , on s'en
souvient, puisque celle-ci était estimée à 2500 wa-
gons environ , contre 1400 en 1953. Mais nous rap-
pelions ici mème combien les récoltes de fruits sont
dépendantes du temps qu 'il fait. Cela ne s'est que
trop vérifié au cours de ces dernières semaines. Les
belles promesses du début de l'été , nous apprend
«Fruits et Légumes» , organe de la Fruit-Union , se
transforment un peu partout en Suisse en une penu-
rie permanente sous l' effet des pluies incessantes de
ces dernières semaines. Depuis que la cueillette a
pris fin dans le Seeland , seul le nord-ouest du pays
peut encore faire des exp éditions de quelque im-
portance , mais , mème là , les liv.raisons journaliè -
res sont loin d'atteindre les résultats «scomptés. Tout
au plus , pourrait-on encore , si une période sèche ire-
venait , compter sur des apports de quelque impor-
tance venant de Suisse romande , apports dont le
mauvais temps a retardé la mise sur le marche . Pour
s'assurer que ce dernier soit bien degagé , la Règie
des alcools avait prévu la vente de paniers à des
prix uniformes , ainsi que des actions de dénoyauta-
ge et de vente à prix réduit aux communes monta-
gnardes. Aujourd 'hui , la vente en paniers n 'a pu
ètre lancée , les centres de dénoyautage fònctionnent
de manière irrégulière , et il ne sera vraisemblable-
ment guère possible d' exécuter intégralement les
commandes itemises par les régions de montagne.

Le résultat d'une telle situation , c'est que les mi-
lieux du commerce insistent pour que les importa-
tions de fruits soient accrues. C'est ainsi que , en ce
qui concerne les abricots , la commission de spécia-
listes pour les fruits vient de proposer à l'autorité
federale d'autoriser l'entrée d'un contingent supplé-
mentaire d' au maximum un million de kilos. Or,
l'arrivée su. le marche de la récolte valaisanne se
trouve passàblement retardèe par le mauvais temps.
Qu 'arrivera-t-il si , en l' attendant , la ménagère a trop
facilement pu se pourvoir en abricots étrangers ?
Elle ne voudra pas attendre davantage pour faire
ses conserves , et Ics abricots valaisans risquent de
rester pour compte.

Il n'est donc pas difficile de comprendre le sé-
rieux préjudice que peut causer à l'écoulement des
fruits du pays le seul fait que les prévisions soient
déjouées par les conditions atmosphériques. Il s'a-
git là de circonstances dont on ne peut vraiment pas
faire grief au producteur. C'est hélas ce que certains
milieux citadins , en Suisse alémanique particulière-
ment , ne semblent pas toujours bien comprendre.

J- D.
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Le „Livre et le vin"
dans le cadre de l'art ancien

Toujours ouverte à la maison de la Diète , cette
exposition remporté un succès certain auprès de
tous ceux qui ne restent pas indif.férents aux belles
éditions 'et aux objets d'art.

M.  Léopold Rey nous a dit qu 'il avait r e fu  la
visite de personnalités éminentes suisses et étran-
gères du monde des lettres, des arts et plusieurs
diplomatcs , de nombreux tourist es venus spéciale-
ment à Sion depuis les pays du Benelux, diAngle-
terre , d 'Italie , d'Allemagne, etc.

Tous ont été d'accord de reconnaìtre la beauté
du cadre de cett e exp osition et la valeur des in-
cunables et objets d'art , peintures , sculptures , piè-
ces d' orfèvrerie , etc. que l' on voit dans les salles
de la maison de la Diète.

Cette littérature , réservée depuis des siècles à la
gioire du vin , est unique en son genre. Elle mé-
rite d'ètre vue dans ce beau pays de vignoble que
nous habitons.

De la « Genèse » aux « Géorgiques de Virgile »
illustrés par le grand sculpteur Aristide Maillol;
des « Odes anachréontiques » du « Pantagruel »,- du
« Théàtre d'agricultùre » d'Olivier de Serre aux ou-
vrages contemporains illustrés par Dunoyer de Se-
gonzac , D u f y ,  Vlaminck , Utrillo, etc. Nous pas-
sons devant une multitude de livres réunis avec
auf orité par M.  le Dr Alfred Comtesse.
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Pour Olivier Basselin boire était une nécessité :

Il faut boire, comme on dit , qui sa mère ne tette.
Puisque sommes tous sevrez , buvons donc ce bon piot.
En rinsant nos gosiers , avallons nos miettes.

Et vuide le pot
Tire la Rigault.

Il n 'est pas encore temps de sonner la retraite ,
Quand on s'en va sur sa soif , ce n 'est jamais un bon écot.
En rinsant nos gosiers, avallons nos miettes.

Et vuide le pot
Tire la Rigault.

J'ai toujours cinq sois ou soif , mais l'argent que j e souhaite
Ne me vient pas si souvent que la soif que je hais si fort.
En rinsant nos gosiers , avallons nos miettes.

Et vuide le pot
Tire la Rigault.

J'engagerais bien plus tosi ju sques à ma jacquette
Que j'endure plus ce mal; je le vay noyer dans ce flot.
En rinsant nos gosiers, avallons nos miettes.

Et vuide le pot
Tire la Rigault.

no

SUITE DES BOIS
OR1GINAUX DU SCULPTEUR
ARISTIDE MAILLOL , POUR
ILLUSTRER LES GÉORGIQVES
DE VIRGILE. PHILIPPE GONIN
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la gioire du vin les po ètes ont chanté. RilkeA

nous a laisse, entre autres, ce quatrain doni voici
le fac-similé originai.
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1 Offices religieu:.
gJL catholiques

^
J!5v[B| 9e dimanche après la Pentecóte

jBSfgHr Dimanche 8 aoùt 1954

PAROISSE DE LA CATHÉDRALE

Messes basses 5 h. 30, 6 h., 7 h. ; 8 h. messe et ser-
mon ; 9 h. hi. Messe mit Predigt ; 9 h. Chàteauneuf-
Village, messe et sermon ; 10 h. Office paroissial ;
11 h. 30 messe basse ; 18 h. 30 Vèpres ; 20 h. Chapelet
et bénédiction du S. Sacrement.

PAROISSE DU SACRÉ-CCEUR

Messes basses 6 h. 30, 7 h. 30, 8 h. 15 ; 9 h. 15 messe
dialoguée ; 20 h. Chapelet et bénédiction du S. Sacre-
ment.

ir MESSE AUX MAYENS. — Dimanche 8 aoùt , mes-
se à Bon Accueil à 8 h. et 10 h. ; messe à la cha-
pelle d'En-Haut à 7 h. et 10 h.

Memento
ir PISCINE DE SION. — Temperature de l'eau 21

degrés.

• PHARMACIE DE SERVICE (dès samedi soir). —
Pharmacie Zimmermann.

ir CINEMA LUX. — Je m'accuse. Un film de classe.

ir CINEMA CAPITOLE. — Fermeture annuelle.

ir Feu No 18 — Maternité Pouponnière 2 15 G6

ir Tel. Hòpital 2 18 78

ir Tél. Clinique generale 2 23 24

JL Bijoulerie
QjHorlogeri e I VailCO-S Sclllotx

0ptique CYPSERIE-PEINTURE
Réparations soignées Maìtrise federale
CYMA et MARVIN 13. 22250 SION

y yW&-

// f au t  consacrer un peu de
son temps pour revivre par le
texte et l 'image, des épopées vi-
gneronnes et prend re conscien-
ce des ouvrages légués depuis
la venue en ce monde de M.
Gutenberg ; et jeter un coup
d' ceil sur les frontispices , hors-
text e, gravures , miniatures illus-
tranf des livres recherches pa r
tous les bibliophilcs avertis.

Pas besoin de couri r a tra-
vers le monde pour voir ces
incunables, ces pièces de collec-
tion : M M .  Comtesse et Rey les
onf groupes à Sion pour satis-
faire notre curìosité et notre
besoin d'en savoir davantage.

Visitons donc les salles de la
Maison de la Diète avant la
fermeture prochaine de l' expo-
sition consacrée au livre , au
vin et aux arts.

f - -g- g

LUTTE CONTRE LE CARPOCAPSE
OU VER DES PRUNES

Nous rappelons qu 'il est important de lutter contre
le Carpocapse des prunes, deuxième generation. Les
traitements insecticides au moyen de produits nieo-
tinés spéciaux de préférence se feront dès la paru-
tion du présent communiqué et devront ètre répétés
10 à 15 jours plus tard. Mouiller abondamment le
dessous des prunes.

Cet inseeticide ne doit pas ètre utilisé sur les va-
riétés mùrissant pendant le mois d' aoùt telles que
les Reine-Claude, la Belle de Louvain , les pruneaux
de Bulli , etc.

Station cantonale protection des plantes

BONNE GESTION
Gràce à l'activité des Centres de pasteurisation , ce

sont 214.569 litres de jus de pommes pasteurisé qui
ont été élaboré en Suisse romande en 1953. Et pour-
tant 1953 n 'était pas une année riche en pommes et
poires dans certaines régions. Ce chiffre a été dé-
passe précédemment.

Ce cidre doux ou jus pasteurisé a été produit par
des pommes de troisième choix et non classées qui ,
au lieu d'encombrer le marche et de faire concurren-
ce aux fruits suisses de première qualité , ont trouve
là un emploi rationnel et économique. Il faut songer
que la sage gestion d'un domaine exige de ne pas fai-
re concurrencer ses propres produits de choix par sa
production marginale, mais que celle-ci doit ètre uti-
lisée au mieux des possibilités existantes.

Par la pasteurisation de vos pommes et de vos poi-
res invendables comme fruits de table , vous récupérez
sous forme de boisson saine et tonifiante le capital
engagé pour traiter vos vergers. La pasteurisation
du jus obtenu par le pressurage des fruits de troi-
sième choix est une mesure do sage gestion et de
saine économique.

Comme nous le disions précédemment, six Centres
fixes de pasteurisation en Valais sont prèts à pasteu-
riser vos fruits à bons compte. B. C.

LES SPORTS
B TIR

La distribution des prix
du Tir federai

La proclamation des résultats ct la distribution des
prix du Tir federai auront lieu samedi 7 et d iman-
che 8 aoùt , dans lc cadre grandiose du Stade olym-
pique de la Pontaise, à Lausanne. Cc sera lc dernier
acte officiel  d'une manifestation qui a connu un suc-
cès sans préeédent .

La Cible de Sion a obtenu , dans sa catégorie , la
couronne d'or. Le Comité convie tous les membres
à une petite reception qui aura lieu dimanche , à
20 h. 30, au Café Industrie! .

La liste complète des tireurs dc la Cible qui se
sont distingués à Lausanne sera publiée la semaine
prochaine.
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VENDREDI 6 AOCT
7.00 Joie de vivre ; 7.15 Informations ; 7.20 Propos

du matin ; 11.00 Emission d'ensemble ; 12.15 Le me-
mento sportif ; 12.20 Deux pages brillantes d'Emma-
nuel Chabrier ; 12.30 Mélodies du folklore franco-
canadien ; 12.45 Informations ; 12.55 Au music-hall ;
13.15 Quelques instants avec Raimu... ; 13.30 Clara
Haskil ; 13.45 La femme chez elle ; 16.30 Le Quatuor
à cordes Griller ; 17.00 La rencontre des isolés ; 17.20
Chefs-d'oeuvre de la polyphonie vocale italienne ;
18.20 Musiques sur le monde ; 18.50 Micro partout ;
19.15 Informations ; 19.25 La situation internationale ;
19.35 Instants du monde"; 20.00 Questionnez, on vous
répondra ; 20.30 « Le Rossignol », Henri Tanner ; 21.05
Concert de musique de chambre ; 22.00 Nuits d'été ;
22.30 Informations ; 22.35 A la veille du Tour de Suis-
se cycliste ; 22.50 Danses populaires de Grande-Bre-
tagne.

SAMEDI 7 AOCT
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour ; 7.15 In-

formations ; 7.20 Rythmes champètres ; 11.00 Emis-
sion d'ensemble ; 12.15 Variétés populaires ; 12.30
Choeurs de Romandie ; 12.45 Informations ; 12.55 En
fanfare ! ; 13.10 Vient de paraìtre ; 13.25 Le Tour de
Suisse cycliste ; 13.30 Musique de danse ; 13.45 Plai-
sir de longue durée ; 14.15 Portrait de Mme Colette ;
14.30 Une demi-heure avec l'Orchestre de Radio-Zu-
rich ; 15.00 En suivant les pistes sonores ; 15.30 Gran-
des oeuvres, grands interprètes ; 16.00 Divertissement
musical ; 16.20 De Tour de Suisse cycliste ; 16.35 Thè
dansant ; 17.15 Moments musicaux ; 17.30 Swing-Sé-
rénade ; 18.00 Cloches du pays ; 18.05 Le Club des
Petits Amis de Radio-Lausanne ; 18.45 Le mici e
dans la vie ; 19.00 Commentaires sur le Tour de Suis-
se ; 19.15 Informations ; 19.25 Le miroir du temps ;
19.50 Le quart d'heure vaudois ; 20.10 Le pont de dan-
se ; 20.20 Musiciens, par Géo.-H. Blanc ; 21.05 Radio-
variétés ; 22.30 Informations ; 22.35 Entrons dans la
danse !

DIMANCHE 8 AOÙT
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour ! ; 7.15 Infor-

mations ; 7.20 Menuet du Quatuor en fa majeur ; 8.45
Grand-messe ; 10.00 Culte protestant ; 11.10 Recital
d'orgue ; 11.30 Le disque préféré de l'auditeur ; 12.15
Actualités paysannes ; 12.30 Le disque préféré de l'au-
diteur ; 12.45 Informations ; 12.50 Le Tour de Suisse
cycliste ; 12.55 Le disque préféré de l'auditeur ; 14.00
. Les Misérables • de Victor Hugo ; 15.30 Parallèles...
Le Valais - La Bretagne ; 16.30 Le Tour de Suisse cy-
cliste ; 16.45 Thè dansant ; 17.00 « Mon Pays ., de Jo-
seph Bovet ; 18.15 Le courrier protestant ; 18.35 L'é-
mission catholique ; 18.45 Concerto pour viole d'a-
mour, de Vivaldi ; 19.00 Le Tour de Suisse cycliste ;
19.15 Informations ; 19.25 Bagatelle en la mineur, de
Beethoven ; 19.30 Concert symphonique, Orchestre
philharmonique de Londres ; 21.30 Le voyage aux iles ;
21.50 Humour et fantaisie ; 22.10 Aimé Bareilli et Lu-
cienne Delyle ; 22.30 Informations ; 22.35 Le cabaret
du souvenir ; 23.05 Frank Pourcel et son orchestre.
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N.-D. des Neiges fétée le 5 aoùt
La file des pélerins à Notre-Dame des Neiges de

Crettclles s'allongc d' année en année. Ils viennent
d'Hérens , d'Anniviers , du Haut-Valais et surtout de
la Louablc Contrée. Pour Randognc , le 5 aoùt est
une grande fète.

Cette année la messe avcc diacrcs était célébrée
par le Rd Recteur Crettol et Ics chants lithurgiques
parfai tement  exécutés par le chceur «l'Esp érance» ,
de Randognc , dirige par M. Victor Rey et accom-
pagnés a l ' orguc tenue par M. Pralong, de Chermi-
gnon.

Le Rd Pére André , vicaire du couvent des capu-
cins , à Sion , apporta la bonne parole à la nombreu-
se assistancc qui debordai! de la nef et du péristilc
sur la ferrasse. Parlant des vertus dc la Vierge il
fit  ressortir son «humil i té  dans la joie » qui s'est ma-
nifesta a I'Annonciation , a la visite chez Elisabeth
et à la crèchc.

L'esprit créateur dc tout ce qui touche à Crettclles ,
le Rd Pére Tharsicc , avait pose la dernière pierre
au chemin du Calvaire construit de la route de
Montana à l'ég iise par Ics champs étages. Renouve-
lant la coutume de la «veillée de fète» lc Rd Pére
présida aux prières ct à la nuit rombant e , bénit les
stations du chemin dc croix. Cc fut , au milieu des
ouvriers bénévoles , attachés depuis des mois , chaque
dimanche , aux travaux de terrasscment , construction
du chemin , pose des oratoires qu 'il put leur adres-
ser les remerciements et inaugurer une belle ceuvre.
Les images des stations sont ducs à l'artiste tessinois
bien connu Rossi. Maintenant que ces bronzes au
puissant relicf ct d'une inspiration profonde , luisent
au grand soleil , les dons pour couvrir les frais ne
se feront pas attendre.

Au cours de la petite fète sur la ferrasse , après la
messe , M. le député Fabien Rey, de Montana , rap-
pela ['ancienne ct picuse coutume des couronnes de
Marie : au printemps Ics enfants et jeunes filles con-
fectionnaicnt des couronnes de branches de mélèze.
piquées dc boutons d'or ct de primevèrcs et cn fa-
mille , on Ics apportait le dimanche cn priant tout lc
long du chemin dc Montana a Crettclles ct en chan-
tant  Ics gloires de Marie. Ce.

Il nous faudra partir plus haut !
(Correspondance rctardée)

Il était alité depuis bientòt un mois lorsque son
ét.it de sante s'aggrava. Sa famil le  manda aussitòt
lc prétre. Il vint  de la cure voisine préparer le ma-
lade au grand voyage vers l'étcrnité. 11 entendit sa
confession , lui donna le viatique et l'onction des
malades. Puis sa sante s'améliora.

Nous l' avions quitte vers la mi-juin ne sachant
quelle tournure la maladie allait , prendre . Nous ne
devions plus lc revoir ici-bas. Un matin de juillet ,
le facteur nous apporta un imprimé bordé de noir.
Avant de l'ouvrìr , nous cn devinions le contenu :
M. Jerome Zufferey n 'était plus de ce monde. Il
était decèdè lc 25 juillet , après une maladie coura-
geusement supportée.

Qui ne connait pas M. Jerome Zufferey, de Vis-
soie , lc négociant ? Vous avez à peine prononcé son
nom que vous le voyez déjà là devant vous avec sa
haute stature , son port droit malgré ses 75 ans.
Vous lc voyez devant le dépòt dc son magasin dé-
chargeant les marchandises qu 'il est alle chercher en
plaine. Il y est descendu dc bonne heure le matin
avcc son mulet et il est remont é au village hier soir.
Vous lc salucz devant sa maison où il est occupé
à scier ct à couper du bois. Vous lc rencontrez sur
le chemin dc l'égiise. Vous l'aperccvcz sur la route
de Sierre où il conduit du gravier ct du sable. Vous
vous rappclcz de l'avoir vu aux Morands semer ses
champs , arroser ses prés , faucher et rentrer le foin.
Vous l'avez vu là-haut au Pralic alors qu 'il partait
plus haut cn son mayen de la Touèllc.

Vous vous souvenez de 1 avoir vu en ces circons-
tances ct cn d' autres encore. Vous aimeriez desu-
mer cn quel ques phrases lapidaires ccttc vie bien
remplie , donner une image aussi fidèie que possible
du défunt. Mais vous hésitcz car vous avez peur de
la trahir. M . Jerome Zufferey laisse le souvenir d'un
vail lant  travailleur , d'un grand défenseur de la cause
paysanne , d' un homme affable  ct d'un bon chrétien
A présent , il est rcntré dans la maison du Pére rece-
voir la récompense dc ses travaux.

« La vie est brève ici-bas. Un jour , il nous faudra
partir  plus haut  ! » Son départ a cause une vive
douleur aux siens. Nous compatissons à leur deuil et
nous présentons nos condoléances à Madame Veuve
Louise Zufferey,  à M. Prosper Zufferey, employ é
à la Fédération Valaisanne à Sion , à son frère Clo-
vis et à sa sceur Frida alliée Salamin. P.A.

_ . _

Mayens de Sion
5 8 et 15 aoùt 1954
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On peut s abonne r a la « Feuille d'Avis >
à n'importe quel moment de l' année

Cpte de chèq. post H e  1748

Chez nos amis patoisants
du Valais

Le réputé Comptoir suisse de Lausanne , entré dans
nos traditions , va s'ouvrir le 11 septembre prochain.

L'Association vaudoise des Amis du patois , sous
la présidence de M. Adolphe Decollogny organisé
annuellement , à certe oceasion , une « Journée du
Patois».

A la suite de la fondation , au printemps 54, d'une
Fédération romande des patoisants , l'Association
vaudoise fait appel à tous les amis du vieux par-
ler de la Suisse romande ct les convoque à leur
assemblée du 11 septembre prochain au Comptoir.

Le Valais , où le patois est heureusement en usage
dans nos vallées , est invite à y participer avec de
nombreux et fidèles adeptes qui auront ainsi l'oc-
casion de fraterniscr avec Ics amis romands et de vi-
siter le Comptoir.

A cette séance qui debuterà à 14 heures , on en-
tcndra M. l'Abbé Brodard de Fribourg et différen-
tes productions des délégués des cantons romands.

Amis valaisans , inscrivez cette date dans votre
calep in , la réservant pour cette amicale rencontre
qui promet d'ètre fertile en joyeuseté dc tcrroir !

D.A.

MAYENS DU PLANPRAZ S. CONTHEY

On se souvient que l'année dernière déjà , à l'occa-
sion de l'inauguration de la laiterie de Biollaz, une
fète champètre à laquelle s'était associé le célèbre
aviateur Geiger, avait réussi à derider vieux et jeunes
et sacre de ce fait ce 15 aoùt 53 d'une réussite de ton-
nerre.

A la demande d'un nombreux public , les organisa-
teurs ont mis sur pied l'édition 54 en s'assurant ou-
tre les atterrissages accrobatiques de l'as pilote va-
laisan, le concours de l'ensemble de cuivre <¦ Roule ta
bosse •, de Vétroz. Au programme : Alions faire un
petit tour... en l'air !... Danse sur l'herbette. — Canti- Nous envoyons partout
ne, radette, tombola et jeux divers. Service de jeeps contre remboursement
depuis Ardon, Vétroz et Conthey. i ¦ J u

L'horaire et le programme détaillé paraìtront ulte- Salami Q6 VaCHC
rieurement. Qu'on se le dise. Renseignement au 027 ,, ,. . r+ ' ¦ ir
4 13 53 ou 4 31 46. , eccellente quante a f r

5.50 le kg. + port. Mar-
chandise garantie sèche

Nouvelle Boucherie
H. von Burg, Vevey (Vd)

Industrie du salami
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DÉBUT DE FEU DE BROUSSAILLES

Sur les flancs de la colline de Poncel , chàteau du
Vieux Sierre , pour des raisons inconnues, subitement
les herbes prirent feu et rapidement les flammes ga-
gnèrent du terrain. Grii.cc à la présence d'esprit d'un
habitant  voisin , lc cdt. du feu , M. Jacques Muller
alerte , arriva en un temps record avec un extinc-
teur , tandis que d' autres moyens pour la lutte contre
lc feu étaient entrepris avcc Faide de personnes bé-
névoles. i

Ainsi fut circonscrit en quelques instants un dé-
but d'incendie qui , vu la sécheresse et l'exposition
des prés risquait fort de détruire la forèt avoisinan-
tc ct calciner les vignes.

TROMPETTES ET TAMBOURS
EN LA CITÉ DU SOLEIL

Le 29 aoùt , tambours ct trompcttes dc l'associa-
tion valaisanne romande se sont donnés rendez-
vous à Sierre pour leur traditionnelle réunion an-
nuelle. On sait que certe sympathique association
.contribué de la plus heureuse manière à soutenir
«In memoriam».

FÉTE D'ÉTÉ DE LA GÉRONDINE

Samedi et dimanche , la dynamique équipe dc la
Gérondine organisé une fète d'été sur la place des
écoles. Sports , divertissements , jeux variés et sur-
tout danse aux sons d'un orchestre ré puté seront les
atouts de journées qui s'annonccnt sous de brillan-
tes perspcctives.

A^HCNOUS -̂ ^NS 
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LE BEAU NUMERO D'« ECCLESIA »

Dans le cadre de l'Année mariale, la revue familia-
le par excellence qu'est « Ecclesia » vient de publier
un très beau numero special ce mois-ci.

Déjà la couverture, qui reproduit une Vierge de
l'Assomption, du peintre Jean.-A. Mercier , invite le
lecteur à la joie la plus sereine.

Une abondante provision de textes, hommages à la
Ste Vierge, ne manquera pas de satisfaire les enfants
qui ont pour cette chère mère, une confiance filiale.

Voici brièvement le contenu de cette publication ,
pris au hasard : De l'Imamculée à l'Assomption. ¦—
Pour méditer sur l'Assomption. — L'Assomption dans
l'Art. — Les apparitions sont des avertissements. —
A propos de l'eau de Lourdes. — Comment à Lourdes
on contròie les miracles. — Fatima, l'ultime messa-
ge. — Pélerins aux pieds de la Mère. — A la décou-
verte de Lyon, ville mariale. — Les Musulmans aussi
croient à la Ste Vierge. — Route mariale au Cana-
da, etc.

En plus des textes tres bien présentes, ce numero
est illustre de photos très bien réussies, ajoutant un
charme de plus à sa lecture attrayante et substan-
tielle. Je crois utile de préciser que ce numero con-
nait un beau succès de vente, et ceux qui veulent ètre
sùrs de l'obtenir , ne devront pas tarder avant de l'a-
cheter chez leur libraire habituel au prix de 1.15 fr.

Il est bon d'ajouter que la revue • Ecclesia . parait
tous les mois, que le nombre de ses amis ne fait
qu 'augmenter. C'est dire sa valeur et sa raison d'ètre,
lesquelles militent en faveur d'une plus large diffu -
sion dans tous les milieux vraiment chrétiens.

La carte-épargne UCOVA
vous fait bénéficier d'un supplément

de 4%

CONDUITE
INTÉRIEURE
à partir de

n 4.800.-
KASPAR FRÈRES
Garage Valaisan

SION
Tél. 2 12 71

Distributeurs locaux :
BRIG : Franz Albrecht,
Garage des Alpes. —
MONTANA : P. Bon-
vin, Garage du Lac —
ORSIÈRES Gratien Lo-
vey, Garage de l'En-
tremont. — VISP : Ed.
Albrecht, Garage. —
MARTIGNY : A. Mé-
trailler, Garage. . —
MONTHEY : F. Moret
Garage du Stand.. .
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Vélos
et remorques

Toujours le plus grand
grand choix de la place
à des prix imbattables

Pierre Ferrerò
SION

Fromage
Vi gras à Fr. 2.60 le kg.,
presque V. gras à Fr. 2.90,
3.— ; Vi, % gras fromage
de montagne à Fr. 3.70 ;
petit fromage de monta-
gne et Tilsit entièrement
gras ler quai. 4-5 kil. à
Fr. 4.95 ; Emmenthal, fro-
mage de l'alpe et monta-
gne, entièrement gras, Ire
quai. à Fr. 5.10. 5.30 ; fro-
magne des Alpes (Sbrinz)
ler quai. de 2-3 ans à Fr.
6.30, 2e quai. à Fr. 5.50 ;
beurre de cuisine à Fr.
7.—. Jos. Achermann-Bu-
cher, Kaserhandlung, à
Buochs (Nidw.)

samedi
à la boucherie

chevaline Schweizer Sion
tèi. 2 16 09

A vendre, de première
main

traction
11 légère, parfait état,
fraìche revisée. P r i x
très intéressant. S'adr.
au bureau du journal.

Chauffeur
permis rouge, cherche
place dans entreprise ou
commerce. S'adr. au bu-
reau du journal s. chif.
6336.

ABONNEZ-VOUS

G. Brunner
Vétérinaire

SION

de retour

Oceasion
A vendre une belle sal-
le à manger moderne.
S'adres. au bureau du
journal s. ch. 6339.

On cherche à louer une

chambre
Confisene Matthey-Do-
ret , Sion , tél. 2 15 62.

A vendre un

vélo de dame
en parfait é t a t .  Tél.
2 23 36.

A vendre
bois de feu et charpen-
te. Chantier Garbacelo ,
Grand-Pont, Sion.

Dr Joliat , Mase, cher-
che jeune

bonne à tout
faire

aimant les enfants. En-
trée ler septembre.

A vendre comme

terrain à bàtir
jardin arborisé, environ
1000 m2, à l'est de la vil-
le, bien situé. S'adres.
par écrit au bureau du
journal s. ch. 6336.

Jeune homme
cherche à f a i r e  quel-
journée en ville de Sion.
S'adres. au bureau du
journal s. chf. 6338.

2 dames seules cher-
chent pour septembre ou
date à convenir

appartement
avec confort de 2 Vi ou
3 pièces. S'adr. au bu-
reau du journal sous ch.
6331.

Apprenti
coiffeur

demande de suite dans
bon salon. Tél. (027)
2 21 32.

Cave
à louer , Grand-Pont, à
Sion. S'adr. sous chif.
P 9569 S Publicitas Sion.

A vendre près de Sion
•petit

domaine
avec rural pr 4-5 piè-
ces, gros bétail. Ecrire
s. chf. P 9565 S à Publi-
cita. Sion.

Jeune fille
sachant cuire est de-
mandée de suite. Tél.
2 18 94.

erruners
en bàtiment, soudeurs à
l'are, sont demandes de
suite. H a u t s  salaires.
Places stables. Adresser
offres écrites à Ateliers
P. Guillermin, Grand-
Lancy, Genève.

Banque de Sion, de Kalhermallen & Cie, Sion
SOCIETE EN NOM COLLECTIF

sur comptes ò vue et à terme "rCIS

DépÒtS sur obligalions hypothécaires
,,. sur comptes courantssur carnets d epargne .r 3 de construction

B ESCOMPTE B LOCATION DE COFFRE-FORTS

Formidable !
NOTRE EXCLUSIVITÉ :

SALAMI D'ARLES

'™ Gml ks 10.80
LAIT CONCENTRÉ SUCRE
« DAIRY KING »

la boìte 7 E
de 397 gr. net "¦¦ V

TUBES DE LAIT
CONDENSE

« LES QUATRE VACHES »

le tube "f |?
de 175 gr. net ""-¦ m

LES FAMEUX JUS
DE FRUITS

jus dc grape-fruits
jus d'orange

ia boìte fi E
de 510 gr. net "iVW

jus d'ananas
la boite ¦•

de 379,9 gir. net ¦ "

jus de tornate
la boìte "f "flE

dc 510 gr. net l a l v
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• SION
fP Téiéphone 2 29 51
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NOS MAGASINS
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LE LUNDI MATIN
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Dimanche 8 aout 1954

COURSE EN AUTOCAR
au

GRAND ST-BERNARD ET LAC
DE CHAMPEX

Départ de Sion à 7 h. 30 de la Pianta

Prix par personne : fr. 14.—

S'inserire chez Gerard Beney, Ayent
Tél. 2 28 49

j

On cherche à louer une /\ |g Campagne

hambre On demande de suite 1
jeune homme de 15-17

Tél. 2 21 71 de 8 à 12 h. anS) bon gage? vie de
et de 14 a 18 h. ; dès 18 farniiie. Arnold Dise-
h. au 2 25 41. renSi La C 1 a i e - aux -

Moines p. Lausanne.

Cabriolet
Mercédès, 11 CV Fr.
1.650.—, p a r f a i t  état.
Garage du Rhòne, Sion.

L'imprimerie Fiorina &
Pellet, à Sion engage-
rait

jeune fille
p o u r  travaux d'atelier
Entrée de suite.

On demande pour Sion P ° u r  travaux a ateiie:
début septembre, u n e  Entrée de suite,
jeune

personne Maculature
comme bonne à t o u t
faire-, sachant cuisiner. A vendre toutes quan
Mme Maurice de Tor- . . , _ ,
,„.,sA T r> ii ,,tcs Impr imer le  Gesslerrente , « Les Pavillons •,
Champéry. sj nn



Solution tunisienne
et iranienne

Après l'Indochine , la Tunisie. M. Mendès-
France est décidément très fort , décide, réa-
liste et qui imprime à la politique francaise
un tour nouveau. Puisse-t-il ne pas subir
dans un avenir lointain les critiques acerbes,
qu 'il fut le premier à proférer , dont fut  ac-
cablé le maréchal Pétain pour avoir jeté du
lesf et compose avec un adversaire plus puis-
sant.

Pour l'instant , son réalisme s'est traduit
en Asie par la transaction que l'on sait , qui
sauvait — provisoirement — le peu qui pou-
vait étre sauvé. II s'est traduit , hier , en Tu-
nisie, par une décision qui fait oeuvre révo-
lutionnaire, étonne et déconcerte certains ,
mais permettra peut-étre de conserver l' ami-
tié d'un peuple, précieuse entre toutes.

Les troublés sanglants dont ce pays était
le théàtre, troublés qui se renouvelaient et
s'accroissaient, témoignaient ,d'un état pré-
révolutionnaire dont tirait le meilleur parti
les éléments extrémistes et faisaient le jeu
du communisme.

Quels qu 'aient été Ies mérites de la Fran-
ce dans le magnifique développement de la
Tunisie et l'étendue des sacrifices consentis,
arrivé un moment où un peuple sous tutel-
le, aspiré à l'indépendance. Cette indépen-
dance, il l'obtiendra. Mieux vaut pour les
deux parties que se soit par consentement
mutuel que par la force.. II en est comme
de l'éducation d'un enfant qui , progressive-
ment, doit arriver à la pleine conscience de
sa personnalité. Heureux Ies parents qui le
eomprennent. Les gouvernements francais
ont trop longtemps voulu méconnaitre cette
vérité. On en voit Ies résultats. M. Mendès-
France a renversé la vapeur. Décide à cou-
per le mal à sa racine, il a octroyé à la Tu-
nisie la complète indépendance administra-
tive, ne reservant à la France que la défen-
se militaire du territoire et sa représentation
di plomatique. Ces réserves disparaitront
d'ailleurs un jour, mais en attendant le peu-
ple tùnisien pourra élire ses autorités et se
diriger lui-mème. Une lente évolution est
toujours préférable à une brutale revolution.

La Tunisie pacifiée, resterà le Maroc où les
attentats se multiplient. Ici la situation est
plus delicate , car le problème qui se pose
est celui du sultanat. Le sultan depose jouit
de la sympathie de la majorité du peuple
marocain. La France devra-t-elle abandon-
ner le sultan actuel , dévoué à sa cause, pour
rendre le pouvoir à son pire ennemi. M.
Mendès-France n'aura pas trop de toute son
autorité et de sa bonne volonté pour résou-
dre ce cas angoissant de conscience.

Tout autant angoissant et- pourtant sur le
point d'ètre résolu était le problème persan.
On se rappelle combien l'an dernier furent
tendues les relations anglo-iraniennes , l'obs-
tination tètuc d'un Mossadegh, les pertes
énormes subies par les deux pays, l'arrèt de
la production de pétrole , les risques de re-
volution. La Russie jouait sur le velours et
savourait déjà sa prochaine proie. Aujour-
d'hui , le general Zahedi, se départissant de
l'intransigeance de ses prédécesseurs, a trou-
ve un interlocuteur lui aussi accommodant
et un accord vient d'ètre signé qui met fin
au conflit pétrolier . La Perse est reconnue
propriétaire de son sol, mais accordé une
concession de longue durée aux compagnies
anglaises ; des modalités prévoient la répar-
tition du bénéfice et une indemnité attribuée
aux propriétaires expropriés. C'est la solu-
tion raisonnable qui permettra à la Perse
d'adhérer à une ligue défensive du Moyen
Orient, sorte de prolongement du pacte bal-
kanique à la veille lui-méme d'ètre paraphé
et rejoindra peut-ètre un jour une ligue de
défense du sud-est asiatique.

Le communisme vient de perdre un round
important dans sa lutte pour la domination
mondiale. Puisse la France comprendre l'im-
portance de l'enjcu et adhérer , enfin , à cette
CED qui mettrait l'Europe en état de défense
et que Moscou cherche à torpiller de toutes
les manières. Historicus

LONDRES

Les Occidentaux ne voudraient
pas d'une conférence à quatre
D'après les informations recueillies dans les mi-

lieux bien informés, les Etats-Unis, la France et la
Grande-Bretagne refuseront probablehent la propo-
sition de conférence formulée par les Russes poni-
le mois d' aoùt ou le mois d'octobre.

On estime à Londres que cede nouvelle proposition
est complémentaire de celle du 24 juil let  et que les
puissances occidentales ne pourront accepter la se-
conde que s'ils approuvent la première. On croit , dans
les milieux diplomatiques que les gouvernements
francais, anglais et américain ont déjà décide de la
repousser.

Chute mortelle de deux alpinistes
allemands à la Dent-Blanche

Plusieurs étudiants, de nationalité allemande, se
trouvaient er. séjour à Zermatt. Ils ont fait , jusqu 'ici ,
plusieurs ascensions dans les Alpes. Hier, six jeunes
gens, encordés par deux , étaient partis de la cabane
Rossier . Il avait neigé. Malgré tout ils voulaient fai-
re l'ascension de la Dent-Blanche.

A un moment donne , deux étudiants, accrochés à
une paroi , làchèrent prise. Ils firent une chute libre

COUP D'<7 « ~>EIL SUR LA r»«ESSB

de 400 mètres de hauteur et allèrent s'écraser dans
un couloir au pied des Grands Gendarmes.

Leurs camarades descendirent aux Haudères où
l'alerte avait été déjà donnée par un alpiniste bel ge
qui avait assistè de loin à la chute des deux malheu-
reux alpinistes.

Le gendarme Hugon , alpiniste éprouvé, plusieurs
guidés et quelques hommes de bonne volonté for-
mèrent une colonne de secours qui est partie sur
place hier soir à 23 heures pour dégager les corps
et les transporter à un endroit d'où le pilote Geiger
avisé tout de suite, ira les chercher.

Geiger est parl i
Ce matin , nous apprenons, en effet , que le pilote

Geiger, qui devait se rendre à la cabane Bertol pour
y transporter un alpiniste et du matériel , volerà di-
rectement de là jusqu 'au couloir où sont les corps
des jeunes gens qu 'il ramènera à Sion en fin de
matinée. De Sion , les dépouilles seront acheminées
vers les localités où demeurent les parents des vic-
times de ce tragique accident.

Le.s victimes
Nous avons pu obtenir, gràce à l'amabilité des

services compétents, l'identité des deux jeunes gens
tués aux Grands Gendarmes. Il s'agit de deux étu-
diants allemands : Helmut Riedcl , étudiant en droit ,
àgé de 22 ans, de Hansbach (Bavière) et Eberhard
Nichelfeldau, àgé de 20 ans, de Munich.

Les parents ont été aussitòt informés de cette tris-
te nouvelle.

Il convient de féliciter chalcureusement tous ceux
qui ont participé à la recherche des corps, notam-
ment l'aviateur Geiger qui n 'a pas hésité à collabo-
rer spontanément à cette action assez difficile en
raison de la eouche de neige fraìche tombée ces
jours.

AU MONT-BLANC

Trois jeunes gens périssent
sous une avalanche

Trois jeunes gens, deux frères et leur soeur, avaient
franchi le col de Trélatète, dans le massif du Mont-
Blanc. Ils étaient parvenus sous le sommet de l'Al-
lée bianche lorsque, en traversant une pente de gia-
ce, ils dévissèrent, provoquant une avalanche qui les
entraina sur environ 800 mètres.

L'accident a été fatai aux trois jeunes gens, dont le
pére est un architecte parisien. Il s'agit de Jean-Pier-
re Camusel, 26 ans, de son frère Rémy, 23 ans et de
leur soeur Anne, 20 ans. Leurs cadavres n 'ont pas en-
core été retrouvés.

L'alerte a été donnée par les parents des victimes
aux Contamines sur Saint-Gervais, où cette famille
passait ses vacances, comme chaque année. Le gardien
du refuge de Trélatète, en suivant le méme itinéraire.
a apercu la coulée d'avalanche et a retrouvé deux pio-
lets. Une caravane de guidés de Saint-Gervais est par-
tie à la recherche des corps.

journal à VanireD'un
Saint-Exupéry

Le 31 juilet 1944 — il y a eu dix ans — Antoine
de Saint-Exupéry s'envolait de l'aérodrome de
Borgo, en Corse, pour une mission de recon-
naissance au-dessus du Dauphine. La dernière
que ses chefs voulaient lui laisser accomplir. Il
n 'en revint pas. C'est le héros de «Voi de nuit»
Didier Daurat-Rivière, qui , dans LE FIGARO
LITTÉRAIRE, porte aujourd'hui témoignage
sur celui qui , parmi tant d illustrés pilotes de
ligne, pour ses qualités d'homme et pour son
talent d'écrivain, reste sans doute le plus glo-
rieux.

En octobre 1926 se presenta à mon bureau de
l'aérodrome Toulouse-Montaudran un grand gaillard
qui m'avait été recommande par M.  de Massini.
Le carnet d 'heures de voi qu 'il me soumit était
mirtee. Le maintien modeste , presque timide , la voix
douce et le regard coneentré du visiteur me don-
nèrent tout d' abord l 'impression d' un rèveur plu-
tòt que d'un homme d' action. Peu à peu,  au cours
de la conversation , la voix de mon interlocuteur
s 'é c h a u f f a , vibra , et ses yeux brillèrent d ' une in-
telligence aigué.

Les réponses aux questions que je lui posai me
révélèrent un ètre passionné des choses de l' air et
ni apportèrent la certitude que j 'avais devant moi
un jeune homme doué d' un véritable tempérament
de pilote, en mème temps qu'un inventeur à l'ima-
gination fer t i le .  J e  n 'attachai donc que peu d 'im-
portance à la modicité de ses états de service aé-
rien , l ' engageai — mais à l'essai , comme il était
d' usage — et l ' envoyai demander au chef d'atelier
des bleus d'usine qui fussent  à sa taille, ce qui se
révéla malaise...

C'est ainsi qu 'Antoine de Saint-Exupéry debuta
aux lignes I.atécoère.

Au bout de quelques jours , je  me felicitai  de
mon choix rien qu 'à voir les relations cordiales du
nouveau remi avec les mécaniciens qui travaillaient
en sa compagnie ct lui apprenaient à démonter les
moteurs , à roder les soupapes , à dégrouper les cy-
lindres et à les lave r à la potasse. Loin de trouver
cette besogne indigne de lui , comme certains de ses

cpllègues dont je me séparais sans tarder , il y  ap-
portali tous ses soins, câ r il accroissait ses connais-
sances professionnelles , prenait contact avec les réa-
lités quotidiennes du métier et s'initiait aux l' .rfus
du travail en équipe.

Un isolationnisme stratégique
Dans PARIS-MATCH, Raymond Cartier écrit
que « l'issue de Genève a plongé l'Amérique
dans la neurasthénie. A la différenee de la Co-
rée, le soulagement en quelque sorte physique
provoqué par l'arrèt du sang n 'intervieni pas »
et il poursuit :

En Amérique, la francophobie est latente, comme
la francophil ie .  Dien-Bien-Phu avait fourni  aux
francophiles l ' occasion d' exalter d' une manière ma-
gn i f i que l 'héroìsme francais.  lnversément , l 'issue
de Genève donne aux francophobes le thème d'u-
ne critique , soit violente , soit per f ide , de la résolu-
tion et de la solidité francaise.  Il entre du sadisme
dans l'insisf ance avec laquelle « The Wall Street
J ournal » souli gné que les Francais ont recu une
« e f f royab le  raclée » — a tcrrif ic beating — et la
presse Hearst ne peut pas moins fa i re  que de slig-
matiser «la capitulation abjecte » de la trance. Le
commentateur Dai 'id Lawrence écrit que « les Fran-
cais ont perd u la confiance de l'Amérique et qu ii
ne f a u t  p lus compter sur eux pour se battre si les
Russes envahissent l 'Europe ». Cette opinion imp lì-
que un ralliement à la strategie péri phéri que que
le general Cari Spaatz , ancien commandant de
l'US. Air Force, préconisé, dans un édìtorial de
Newsweek , en réclamant la constitution d' une f lo t -
te de super-bombardiers continentaux. L 'idéal est
d'abandonner jusqu 'aux bases extérieures pour con-
server dans « la forteressc Améri que » les gigantes-
ques appareils qui à l 'heure H,  iront écraser l'en-
nemi. Au Pentagone s'accumulent les rapports si-
gnalant les infi l trations communistes dans Ies uni-
tés de France et d 'Afr ique  du Nord et mentionnant
un danger croissant de sabotage . Le dénouemenl
indochinois foue t t e  l 'isolationnisme stratégi que et
lui f ourn i t  un argument prenant.

Très touchée par les innombrablcs temoignages de sympathie et d affection regus
à l'occasion de son grand deuil, la famille de

Madame Vve Louis Kosmg
dit Philibert

remercie sincèrement toutes les personnes qui y ont pris pari et les prie de trouver ici
l'expression de sa reconnaissance émue.

Un merci tout special aux Contemporaines 1901 de Montreux, à l'Amicale de Vevey,
à la Société Corporation foraine de la Suisse romande, à l'Union Instrumentale de Ter-
ritet-Montreux, à l'Union foraine de la Suisse romande et à la Société des Etalagistes.

Vevev, aoùt 1954. " ¦'¦-; ' ¦

Geiger est prudent
L'aviateur Geiger a atterri à la cabane Rossier.

Le vent soufflé dangereusement dans les parages.
L'endroit où sont déposés les corps est très crevasse.
Par mesure de prudence. Geiger attend sur place
que se calme le vent. S'il ne réussit pas à opérer
avec un maximum de sécurité les corps seront re-
descendus par la colonne de secours à Ferpècle , puis
aux Haudères. Il faudra alors trois ou quatre heures
de plus à la colonne pour rentrer avec les dépouil-
les mortelles.

Mécontentement des ouvriers
des usines de l'AIAG à Chippis
Il nous revient de différents còtés que les ouvriers

de l'AIAG , à Chippis, sont irrités à propos des salai-
res, notamment ceux qui travaillent dans les fours.
Cela ne veut pas dire qu 'une grève va ètre déclen-
chée immédiatement dont les conséquences seraient
extrèmement fàcheuses pour la direction et aussi
pour les ouvriers . Tous les moyens de discussion doi-
vent, semble-t-il, ètre épuisés entre les parties en
conflit. II ne doit pas ètre si difficile que ca de trou-
ver un terrain d' entente malgré les nombreuses séan-
ees tenues jusqu ici. Evitera-t-on de faire jaillir l'é-
tincelle fatale ? C'est ce que nous souhaitons pour
tous, car une grève briserait une recente convention
et, si elle devait durer , les fours seraient arrètés. Il
en découlerait une perte de plusieurs centaines de
milliers de francs à l'usine. Mais il serait à prévoir
que la direction des usines maintiendrait assez long-
temps les fours arrètés et , alors, la situation tourne-
rait plutòt mal pour les ouvriers. Comme quoi il vaut
mieux s'eiitendrc et patienter encore un peu. Une
épreuve de force n 'est pas à souhaiter pour l'instant.
Cependant le feu continue à couver sous hi rendre.
Nous n 'avons pas à prendre partie pour ou contre les
uns ou les autres. Notre iòle se borne à enregistrer
Ies faits avec objeetivité.

ST-MAURICE

Le nouveau Prieur de l'Abbaye
M. le chanoine Martin Henry, Prieur de l'Abbaye

de St-Maurice, ayant quitte sa charge pour raisons
de sauté, S.'E. Mgr Haller et le Conseil abbatial ont
nommé à sa place M. le chanoine Chrétien Follonier,
actuellement cure à Evionnaz.

Mgr Haller, a nòmmé cure d'Evionnaz M. le cha-
noine Jean-Marie Closuit, qui a recu de S. E. Mgr
Adam , évèque de Sion, l' institution i-anonimie.

CHRONIQUE ||jft SÉDUNOISE

Un groupe folklorique de France
va venir à Sion

Lu Sociélé dc développement de Sion , que prèside
ncliveinent M.  Aloxis de Courten , nous informe du
passage en nolre ville lundi 9 aoùt d' un groupe-
ment de folklore fran cais : « Les Tambourinaires t>
de St-Sumian (Bri gnolles-Frutice) . Ce groupement
donnera un concert aree productio ns dans les jar-
dins de l 'hotel de lu Planili dès 14 II .  45 .

La population sédunoise est invilée ù sympathiser
un insinui avec nos tunis rhoduniens Iout en alimi-
rimi quelques manifestations du plus pur folklore
du Midi de In Frutice. C'est ù ne pus manquer.

t
Mademoiselle Caroline Rossier , à Troi .torrents ;
Monsieur et Madame Adrien Rossier et leur fille ,

à Troistorrents ;
Monsieur et Madame Henri Rossier et leurs en-

fants , à Troistorrents ;
Madame et Monsieur Alphonse Défago-Rossier et

leurs enfants , à Troistorrents, Monthey, Saxon , Lau-
sanne et Champagnole.

Les enfants de feu Maurice Donnet-Rossier, à Ve-
vey, Martigny et Sion ;

Mademoiselle Léonie Dubosson , à Sion ;
ainsi que les familles parentes et alliées ont le eha-

grin de faire part du décès de

MADEMOISELLE

Rosine Rossier
leur chère soeur , belle-soeur, tante et fidèie employ ée,
décédée à Sion le 5 aoùt 1954, dans sa 71e année, après
une longue et pénible maladie , munie des Sacre-
ments de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Troistorrents le di-
manche 8 aoùt 1954, à 10 h. 30.

Cet avis tient lieu de faire part.

I

Les Pompes Funèbres
Générales

Mme Vve Jules Passerini j '¦[ '¦'

RUE DE CONTHEY - SION - Tél. 2 13 62 : ' ,

Dispense les familles de toutes formalités j ìgj
cn cas de décès - Transport par fourgon ,'

automobile pour toutes localités. .
Ccrcueils - Couronnes et tout article / ,  ¦'.

Corbillard automobile ; M
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